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Chronique Politique.

PÉTITIONS RELATIVES A LA POLOGNE.

M. Larabil a donné lecture nu Sénat , dans

la séance de samedi, de son rapport sur les

pélilions relatives à la Pologne. Nous niellons

sous les yeux de nos lecteurs le texle de ce do-

cument , si impatiemment attendu.
Le nom seul de l'honorable rapporteur,

doul les ardentes sympalliies pour la Pologne

n'ont pas attendu l'insurrection actuelle pour

se manifester en toules circonstances , était un

gage assuré du profond intérêt avec lequel le

premier corps de l'Etal avait accueilli les péli-

lions soumises à son examen. Les déclaralions

formulées dans son rapport r.e démenlent nul-

lement celle impression , si conforme aux dé-

sirs el aux vœux unanimes de l'opinion publi-

que.
M. Larabil flétrit énergiquemenl le système de

recrutement. qui a poussé 1rs Pnlouaisau déses-

poir. Il proclame lourd droits à des institutions

nationales. Il invoque en leur faveur, vis à-vis

de la France, la fraternité du champ de ba-

taille. Il constate, enfin, le vif intérêt qu'excite

dii!:s le Sénat ce peuple opprimé.

Après l'exposé de ces cc.nsidéralions géné-

reuses , l'honorable rapporteur conclut à l'or-

dre du jour. Ce résultai a pu sembler, à quel-

ques amis Irréfléchis de la cause polonaise,

une contradiction. A notre avis, au conliaire,

rien de plus naturel et de plus logique.

Les tendances libérales de l'Empereur Na-

poléon III ne sont un mystère pour personne.

Son passé , l'ensemble de sa politique étran-

gère , ses sympathies tant dé fols) proclamées

pour toutes les nobles causes , tout concourt à

prouver qu'il n'est pas, comme le dit si heu-

reusement M. Larabil , « un de ceux dont on

» ail besoin de stimuler l'énergie, car il a

» montré plus d'une fois qu'il ne recule pas,

» au besoin, devant la guerre, lorsqu'elle esl

» juste et nécessaire! » Depuis le début de

l'insurrection , il a fiil pour la Pologne toul

ce qu'il était publiquement possible de faire.

Que lui conseillerait de plus le Sénal? La

Pologne ne sera pas abandonnée ; tout ce qui

pourra cire tenté pour elle sera tenté. La

France le sait. Elle peul attendre avec con-

fiance.
Les pétitions auront en tous cas al teint leur

but. Elle donneront lieu, mardi prochain, à

un déliai solennel , doul évidemment il Sortira

une éclatante manifestation en faveur d'un peu-

ple malheureux.
Dans ce débat, M. Bifferait u pris l'engage-

metil de faire counaîliv l'élat des négocialions

acluellemetil pendantes. Le public sera ainsi

édifié sur les intentions et les actes du Gouver-

nement. [La Nation.)

On lit dans Y Indépendance belge :

« On commence à savoir dans les régions di-

plomatiques le pJIld des négociations entamées

à Home par la Russie , à l'occasion des événe-

ments «le Pologne.
» Le baron de Sacken avait été chargé par

son gouvernement d'une mission extraordi-

naire au [très de la cour de Rome.
» L'empereur de Russie aurait désiré obtenir

du clnT de la catholicité un Concours aussi

efficace que celui que le Pape consentit à accor-

der à l'Autriche luttant contre la Hongrie en

1848. Le gouvernement russe, en un mot,

tendait à arracher au Saint-Siège une encycli-

que enjoignant au clergé polonais de s'abstenir

de toute participai ioii au mouvement insurrec-

tionnel qui déchire leur malheureux pays.

» Le grand argument que la cour de Saint-

Pélctsbourg avait à faire valoir auprès du

Saint-Siège était nécessairement de lui exposer

que le mouvement polonais élail le fait de ce

même parli révolutionnaire qui l'avait déjà dé-

possédé d'une partie de ses Etals et qui conti-

nuait à menacer L'autre par ses revendications

el sa propagande acharnée.
» Lors d'une première démarche faite par le

diplomate russe auprès du cardinal Anlonelli ,

dans le sens des tendances ci-dessus indiquées,

le prosecrétaire d'Etal de la cour pontificale se

serait contenté de décliner provisoirement

toute réponse ù ces ouvertures avant de les

avoir soumises au souverain pontife el lui avoir

dematiidé ses instructions.
» Lté Pape en ce moment encore était assez

gravement indisposé. Le cardinal Anlonelli,

tout cm ïiccùeiilanl les ouvertures de la cour de

Russie avec la plus grande courtoisie, ne cher,

cha pi tiul à dissimuler les obstacles que le Saint-

Siège entreverrait dans leur réalisation.

» Peu de temps après celle entrevue, la santé

du P;. pe lui permit de recevoir le baron de Sa.

clten ten audience particulière. La conversation

fui courte ; mais Sa Sainteté laissa parfaite-

ment comprendre à l'envoyé du czar combien

elle croyait que loute iulervention du Saint-
Siège dans les uiï.iii es de Pologne serait iuop-

porlu ne el peu justifiée par les circonstances.

» Le baron de Sacken ne se tint point pour

battu par ce premier échec, el il revint à la

charge auprès du cardinal Anlonelli. Les pré-

tentions de !a Russie élaienl devenues plus mo-

destes : on se contenterait purement et simple-

ment de quelques paroles que le Saint-Père,

profitant de la première occasion solennelle,

prononcerait pour influencer d'une manière fa-

vorable à la politique russe l'altitude du clergé

en Pologne.
» Celte nouvelle démarche n'a pas eu plus

de succès que la première tentative du baron

de Sacken. »

Nous reproduisons les principaux passages

de l'article du Morning-Post :

Les puissances européennes n'ont pas épar-

gné leurs efforts pour rétablir la paix et pour

assurer à la nation polonaise un gouverne-

ment constitutionnel. On dit que la France a

reçu une réponse à la noie qu'elle a récem-

ment envoyée au gouvernement du czar. L'em-

pereur Alexandre a refusé d'agir d'après les

conseils qui lui sont donnés par le cabinet de

Paris. U esl disposé à donner une constitu-

tion à ses sujets polonais, mais il ne peul con-

sentir à le faire tant qu'ils ont les armes à la

main.
Ou pouvait s'attendre à cette réponse. Mais,

d'un antre côté , il est difficile de comprendre

quel effet peut avoir, pour apaiser l' insurrec-

tion, la simple promesse d'accorder aux Polo-

nais un gouvernement constitutionnel. Il est

ridicule de supposer que le nouveau dictateur

consentirait à se démelîre de son autorité el à

débander ses troupes sur la foi des promesses

faites par le gouvernement russe.

La Russie s'est solennellement engagée par

LE NAUFRAGE DE LA MÉDUSE.

("Suite.')

Il y eut quelques instants de tilencc.

Pins, Lavillelte, coin. ne su partant à lui-même,

dit a demi-voix :

— Il non- rôle environ quinze bouteille dans la

barrique , c'est pour ce soir. Demain tout sera fini.

Personne ne répondit , mais tout le monde se re-

gada.

Au bout de quelque* instants , ce fut l'aspirant

Coodciu qui reprit la parole :

— Mes amis, dit-il d'une voix presque éteinte , il

faut tracer sur une planche un abrège de nos aven-

ture* , signer tous nos noms au bas de ce récit et le

clouer s l.i partie supérieure du mât. Peut-être parvien-

dra t-il ainsi quelque jour au gouvernement , pour

que justice soit faite de ceux qui nous ont abandon-

ne".-. Peul-élre noire destin scra-t-it connu de nos

faualles...

— Oui... oui... murmurèrent plusieurs voix.

D'autres avaient fait un signe d'assentiment.

Presque tous murmurèrent vaguement des mots

tels (pie ceux-ci :

— Mon pauvre père... ma mère... ma sœur...

Ou bien des noms de femmes.

Et comme pour- envoyer un dernier adieu à tous

les êtres qui nous étaient cbtrs , la pensée de chacun

de nous *e recueillit.

Combien de temps se passa-t-il dans celte immo-

bilité silencieuse, je ne -aurais le dire.

Ce fut moi qui le premier de tous relevai la léte.

La seule affection que j'eusse au monde, c'élait

André Lambert.

Selon toute probabilité, André Lambert était

mort.

Qu'avait besoin ma pensée de s'entretenir si lon-

guement avec lui ? Mon âme u'allail-clle pas le re-

joindre?...

D'ailleurs , je ne saurais trop dire pourquoi , je

me tentais le besoin d'un peu de mouvement, d'un

peu d'air.

Je me relevai donc... je sortis de la tonte.

0 surprise ! ô joie ine-pérée! une voile se dessinait

à I horizon.

Tout d'abord , je ne voulais pas en croire mes re-

gards. Nous avions éprouve tant de déceptions, que

mon esprit n'osait plus se reposer sur une idée de

salut ; à peina ti mon cœur était encore accessible à

l'espérance.

Haletant, suspendu entre le doute el la crainte,

je mis ma main sur mes yeux pour mieux voir , et

j'interrogeai avidement la mer.
Je ne in 'i 1 1 s pas trompe ; c'était bien un navire...

un brick , qui plus est... et qui , toules voiles dehors,

gouvernail en plein sur nous!

En ce moment, il était toul au plus a une demi-

lieue de noue radeau.

Je crus que j'allais tomber.

— Sauvé»!..' Sauves!... m'ecriai-je en courant

vers mes compagnon?. Nous sommes sauvés! voici

le brick qui est sur nous ! Dans un instant...

Je ne pus achever.

La joie m'étoutTait. Il est des sentiments pour les-

quels Lieu n'a pas fait le cœur de l'homme assez

grand.

Ce navire , c'élait le salut , c'était la patrie , c'était

la famille; c'était plus encore que tout a la, peut-être,

c'était la vengeance.

Lt il ne m'était pas permis de douter, à moi. Ce

brick n'émit pas uu fautôme de mon imagination

j malade j mes yeux l'avaient bien vu.

Lorsque j'entrai sous la tente où mes compagnons

étaient étendus et que je prononçai le mot sauvés ! il

y cul comme un premier mouvement d'hésitation i

croire cette nouvelle ; mais il passa comme uu éclair.

H y avait, tant d'allégresse sur mon visage, que

toul le monde comprit l'évidence de mes paroles.

Chacun s'elauçi hors de la tente ; les blessés

même , dont quelques-uns ne pouvaient plu* mar-

cher se traînèrent sur le radeau, pour tâcher d'a-

percevoir le brick libérateur , le messager que Dieu

envoyait ciiGn à nos prières.

A la vue du navire , ce fut une explosion d'allé-

gresse indicible.

Nous nous embrassions, comme une mère embrasse

son Gis qu el e a perdu. Des larmes de joie coulaient

de nos yeux sur nos joues baves cl desséchées. Nous

étions comme fous.

Tous nous avions saisi des mouchoirs ou des mor-

ceaux d'etolfes que nous agitions eperdûiueni en l'air

pour fa re des signaux au brick.
Nous avions presque peur encore qu'il ne les aper-

çût pas.

Pourtant il approchait rapidement et n'était plut

qu'a quelques encablures.



L'insurrection polonaise, concentrée en Ire

les mains de Langiewiez, se propage en Vol-

liynie. La Volhjiite, acluellemenl une province

de la Russie occidentale , appartenait à la Po-

logne en 15G9. C'est uu pays montagneux,

fertile el riche. Sa rapitale, Zilnmierz. située

au confluent du Tileruf et du Komeiika, ren-

ferme '20,000 habitants , et est considérée

comme uu centre très-commercial.

D'après nos renseignements particuliers,

Langiewiez ne se suait proclamé dictateur de

la Pologne qu'à la suite d'une résolution du co-

mité national ccnlr.il. qui l'aurait investi du

pouvoir suprême pendant toute la durée de la

guerre. Le coinilé aurait également désigné le

général Wjzoczki pour rem|dir auprès de lui

les fondions de cuadjutcur militaire, el M.

Beulkowski celles de directeur de l'administra-

tion civile. (ta Nation )

Cracovie. le 9 mars. -- Les zouaves polonais,

commandés par Rochehrune, sont maintenant

complèlemenl organisés; il n'y a que ces der-

niers jours qu'ils onl reçu 100 excellentes ca-

rabines. Dans leurs rangs on trouve une dame;

une autre dame, tout aussi célèbre par sa

beauté que par son héroïsme, est au nombre

des aides-de eamp du général Langiewiez.

Aujourd'hui el hier on a relâché, à Cracovie,

la plupart des insurgés arrêtés dans ces der-

niers temps pour avoir passé la frontière, les

armes à la main. (Gazette auli h hicnnc.)

Vienne, le 9 mars. — Nous apprenons que

les mojivemenlsde troupes qui s'opèrent actuel-

lement de l'intérieur el du midi de la Russie

vers le royaume de Pologne, onl pris de telles

proportions . qu'à la suite des rapports faits à

ce sujet par nos autorités militaires, on a jugé

opportun de s'informer par la voie diplomati-

que du but de la concenlralion de ces forces

imposâmes. Il parait cependant qu'on ne s'csl

pas adressé directement à Sainl-Pétersbourg

même, mais à l'ambassadeur russe accrédité à

notre cour.

La réponse que M. de Ralabine a dû faire à

cette demande n'est pas connue; toutefois, on

raconte dans les cercles diplomatiques que le

gouvernement russe n'a nullement caché sa

crainte de voir se propager l'iusui reclion dans

les anciennes provinces de la Pologne , la Li-

Ihuanie, la Volhynie el la Podolie, el il parait

que le cabinet de Vienne esl assez disposé à

partager ces appréhensions. En toul cas, la

réouverture de la diète de Gallicie n'aura pas

encore lieu le 15 de ce mois, ainsi qu'on le

supposait. (DœrsLnhalle.)

Le gouvernement provisoire de la Pologne ,

dont Langiewiez est le chef sous le litre de

diclulcur, vient de décider la création d'un jour-

nal ofliciel rédigé dans la langue nationale, el

qui renfermera, en ont va, des bulletins eu

langue française destines à faire ronuailre

à l'Europe la vérité sur les opérations mili-

taires.

Ce journal sera rédigé au quartier général

de l'armée polonaise , qui sera provisoirement

le siège légal du gouvernement insurrection-

nel. — Ilavas.

Les lettres d'Athènes du 7 annoncent qu'une

j réduclian de 10 millions environ de drachme!

j a été Opérée dans le passif du budget.

Les traitements des fonctionnaires civils ont

élé diminués et de nombreux employés oiît

reçu leur démission.

MM. Kui.ikos . Potrinos Xotos et Plains ont

élé nommés vice-présidents de l'Assemblée

nalionale.

Le gouvernement grec a prohibé l'exporta-

tion des armes et des munitions.

La commission chargée de l'examen des ré-

clamations du roi Olhnn , au sujet de sa cor-

respondance particulière , a proposé le statu

quo jusqu'à ce que l'Assemblée nalionale en

eut ordonné autrement.

Des démonstrations favorables au roi Olhon

ont eu lieu à Sparte, Calamala et Lokris Plu-

sieurs officiers onl été arrêtés. — Ilavas.

Des lettres de Conslanlinople . en date du

7 , rapportent qu'on a découvert que G,000

fusils, provenant de la Russie et introduits

par contrebande en Servie, avaient pu être

importés en Pologne.

Les représentants des puissances auprès de

la Porte se préoccupent des dissensions qui

ont lieu à Rucharesl entre le prim e el l'As-

semblée. Ils ont adressé une noie collective

aux consuls, leur prescrivant de recommander

spécialement au prince el aux membres de

l'Assemblée l'observation stricte de la consti-

tution. — Ilavas. i

Trois séries de correspondances diplomati-

ques relatives à la question américaine vien-

nent d'être déposées sur le bureau du Parle-

ment britannique.

De la première , il résnite que lord Lyons ,

minisire anglais à Washington, ne eonserve

qu'un faible espoir de transaction prochaine,

el , si le rétablissement de l'union esl possible,

il craint que l'invasion du Canada ou toute

autre mesure hostile à l'Angleterre n'en soil la

conséquence.

La seconde série contient les lettres que M.

Mason , l'agent confédéré à Londres, a adres-

sées , sans succès, au comte Russell pour ob-

tenir que l'Angleterre ne respectai pas le blo-

cus el reconnut le gouvernement de Ri-

chmond.

La troisième a Irait à la correspondance

Ires-vive el très-aceibe qui a élé échangée cn-

ire le Fnreigu-Officc el M. Adams, ministre

des Etals-Unis à Londres, au sujet de l'affaire

de YAlabuma. Celle correspondance s'arrête

an 20 janvier ; il n'est pat probable qu'elle sera

leuoiivelée, mais les Américains persisleronl

assurément dans leurs réclamations.

(La France.)

le traité de Vienne à donuer une constitution

à la nation polonaise.

Si ce traité avait élé observé .jamais les pa-

pes de l'histoire n'eussent élé souillées du ré-

cil «les terribles événement.-* dé 1S50 el 1KG.".

Si le but du gouvernement français était d'ob-

tenir du czar la concession d'une constitution

à la Pologne au milieu de la crise actuelle , il

était presque certain que ce but ne serait pas

atteint, ou que s'il l'était , ce serait d une ma-

nière inefficace. Ce peul êlre.c'esl même le

devoir de la Russie, si elle réussit à rétablir

son autorité en Pologne, de donner une cons-

titution aux Polonais; mais dans La situation

actuelle, avec une insurrection qui prend ra-

pidement les proportions d'une révolution

réussie, le gouvernement du czar est excusa-

Lie de refuser des concessions qui seraient

regardées comme des preuves de faiblesse cl

de crainte.

Si la Pologne doil èlre gouvernée par la Po-

logne , selon les lois constitutionnelles , le

nouveau régime ne sera pas institué tant que

le czar n'aura pas rétabli son autorité dans

toute l'éiendue de ce malheureux pays. Ou a

dil que l'Angleterre avait refusé de coopérer

avec la France en faveur de la Pologne. Dans

un sens, mais un sens purement littéral seu-

lement , cela esl vrai. L'idée d'une interven-

tion diplomatique s'est présentée pour la pre-

mière fois au milieu des murmures de l'indi-

gnalion universelle produite par l'alliance sup-

posée entre la Prusse el la Russie.

Le gouvernement français a senti qu'une

convention telle que eelle qne l'on croyait avoir

élé faite entre les deux puissances, aurait

amené une coalition pleine de dangers peur

l'Europe, car elle était évidemment opposée à

la politique de non-intervention , aujourd'hui

presque universellement adoptée en Europe,

'liais lorsque la France demanda à l'Angleter-

re de se joindre à elle pour écrire à la Prusse

une note qui eùl rendu difficile à celte puis-

sance de se retirer avec dignité de la conven-

tion , supposé qu'elle existât, le gouvernement

anglais refusa sa coopération. Si une telle note

avait été écrite, cela eut immédiatement créé

• une provocation à des mesures plus hostiles.

Le cabinet anglais, avec une grande pru-

dence, relusa d'agir de concert avec la France,

confiant que la voix de l'opinion publique à

Londres et à Paris aurait plus de puissance

pour. engager. le roi de Prusse à se retirer de

lu fausse position dans laquelle il s'élail placé,

que l'uilet veuiioii en apparence dictatoriale

des cabinets étrangers. Uu ne parle plus de la

convention. Les troupes prussiennes demeu-

rent sur le territoire prussien. La Russie est

laissée eu présence de ses sujets révoltés. Nous

n'entendons, phis parler d'insurgés polon;iis

livrés au gouvernement russe, ni de troupes

russes poursuivant les Polonais sur le terri

toire prussien.

On peul dire que la convention esl morte

Quelques-uns l'étaient prosterné* à genoux cl re- I

meitiaieiil Duu du miracle qu'il faisait eu notre fa-

veur.

Tout-à-coup , nous vîmes le briek hisser au liant

de son màt de misaine un grand pavillon blanc, le

pavillon de France.

Alors ce furent des ciis, des exclamations qu'on

ne peut imaginer.

— Ah ! j»- 1<* savais bien ,-m'éeriai je , que nous ne

pouvions devoir la vie qu'à de- Français ?

— Lh ! troun de l'air! s'écria le Toulonnais, je ne

me trompe pas , et c'est bien Y Argus.'... Bagas»e ! d

n'a pas vo e son nom , celui-là.

Le brick n'était plus qu 'à deux portées de fu il.

Nos yeux suivaient ses moindres manœuvres ; nos

désirs, dans leur impatience, les précédaient , les

commandaient presque.

Enfin , il cargua , puis amena ses voiles.

Non; apercevions son équipage qui, rangé sur le

bastingage , dat.s les haubans el dans les hunes, agi-

tait les mains et les chapeaux, pour répondre aux

signaux que nous lui faisions de notre côté avec nos

mouchoirs.

Les malrlots se préparaient déjà à carguer les pa-

lans d'une eujbat talion destinée à venir nous pren-

de sa mort naturelle, tandis que si nous

avions tenté de la faire mourir de mort violen-

te , nous aurions pu lui donner une vitalité

qu'autrement elle n'aurait jamais eue Atijoiir-

d hui, selon tonte probabilité , rintciveiiliojj

de la Prusse a cessé d'exister sans la-moindre

inlerriiplion des relations amicales entre les

cabinets de Londres el de Paris avec celui de

lier lin. Mais bien que l'Angh terre ail refusé

de coopérer avec la France contre la Russie .

le gouvernement anglais a envoyé des notes à

Berlin el à Saint Pélersbourg au sujet de l'in-

surrection polonaise. Il est inutile de dire que

le Loi) de ces dépèches est ferme lotit en élan t

conciliant.

La nécessité d'introduire des réformes dans

le gouvernement de Pologne el de traiter les

insurgés avec clémence dans le cas où il réta-

blirai! son autorité , ont été signalés au czar,

mais non point sur un ton pouvant être re-

gardé comme offensant même par le gouver-

nement le plus susceptible. On a sans doule

rappelé à la Prusse combien impolitiqtie. bien

plus, combien dangereuse doil nécessaire-

ment être une intervention de sa part dans la

répression de l'insurrection polonaise. La

France a pareillement adressé des noies aux

deux gouvernements , el c'est à celle adressée

au gouvernement russe qu'il n dit on, été fait

réponse. Le gouvernement anglais ne propose

pas d'intervenir entre le czar et les insurgés

polonais, il conseille seulement la modération'

el la justice, et un retour à l'observation de

la lettre des traités les plus solcuucls.

On lit dans le Times: « L'insurrection de la

Pologne peut amener la chute de la puissance

de la Russie. Le mouvement national polonais

mérite l'alleniion de l'Europe. Les gouverne-

ments examinent en ce moment s'ils doivent

rappeler au czar Alexandre les engagements

que la Russie a pris vis à-vis de la Pologne en

1815. — Ilavas.

Un de nos meilleurs journaux de province,

le Mémorial de Lille, f.iii les réflexions suivan-

tes sur les affaires de Pologne :

« Un fait bien digne de remarque , c'est l'or-

ganisation d'un comité directeur à Varsovie

même; d'un gouvernement provisoire fonction-

nant sous les yeux de la police moscovite, sans

que celle-ci ait pu découvrir encore le nom d'un

seul des membres qui le composent; sans

qu'elle soit parvenue à s'emparer d'un seul de

ces nombreux agents qui se dévouent au pé-

rilleux devoir de transmettre chaque jour aux

divers chefs de bandes les ordres du comité et

de rapporter leurs réponses.

» El pas uu Irait re ne s'est rencontré jus-

qu'ici ! N'est rce pas un argument sans réplique

contre les ennemis de la nationalité polonaise?

uu témoignage irrécusable de ce sentiment

profond qui arme les victimes contre leurs op-

presseurs ? »

lire, ce qui fut fait aus-uôt que Y Argus eut achevé

dfl «S inrllre » n p uni'' â une portée de pitloht.

Des iiiaUlols ile-cendueiil dans le canot , pui« uu

des officier* du brick, et nous les vîmes -e diriger

sur nous.

Quelques minutée aprè- il* abordaient le raiL-au.

M. Leuiaigrr, c'était h nom rie l'officier , pleurait

de jnic en nous pre-smt les Mudtt-o

Il Btd'*b*rd embarquer les plus malades; à peine

consentit il a- lai«-er aux matelots le soin de les tiau--

poiter; il prit Lii -méme dan- ses lira» .M. Curreanl ,

doul le corps n'était pour ainsi dire qu'une plaie, «t

ne le qintta qu'après l'avoir dépose à côte de lui dans

l'embarcation.

Lor-que nous arrivâmes à bord de l'Ardu*, notre

aspect arracha des exclamations d'attendrissement à

ions et des larmes à quelques-uns.

C'était cffeciivement nu douloureux spectacle ,

quinze cadavres vivants , dont le- membres étaient

dépouillés de leur épidennc. dont le visage elle

corps étaient affreusement marbrés par les coups de

soleil.

Ht puis quels farouches regards , dan» ees yeux

profondément enfonces dan» leurs ni bi;e- cercles de

uoir, quelle altération mutbide dans ces traits qui

n'avaient plu* riru d'humain et RuxqueL* de I ipgues

barbes doi.namiit mi a-pect plus épouvantable on -

ior«- ! On eût dit «les ombres.

Nous étions qu nie dm- cet affreux étal , savoir .-

Coudeill , aspirant de marine.

Dupont, ca,>n.i ue d infanterie, et le lieutenant

Lheornix , du même cot e-.

Lés -ou -lieutenants Luzacb et Clairet.

Qorreas d , ingénieur.

ha\ iifiiy , cliifirgicu.

Grillon du llellay, ex-commis de marine.

Lav licite , chef d'atelier.

Cl ai Ici le Toulonuais , sergent-major.

Cmfcé , matelot.

Thomas , pitotia.

François, infirmier.

Bunh—de-Neige, noir.

Li moi enfin , Courtage , maître canonnier.

Les >oin- les plus altenlifs el les plus généreux

lions furent immédiatement prodigues.

Dès qu'on nou- avait aperçus, des ordres avaient

été donnés : d'excellent bouillon non» attendait.

Lorsque la di.lrihuUon nous cul été faite, lorsque

nos blessures enreut e é pansées par le chirurgien du

bord , il. Renaud , qui fut admirable de devutlcmeut

et de zélé , lorsque nous nous sentîmes couchés sur

d'excellent*- matelas, je ne saurais dire quel ben-

étre surhumain nous éprouvâmes.

De- le lendemain au réveil, plu-ieurs d'entre

nous purent monter >nr le puni.

Chacun -'euipies.sit autour d'eux; chacun cher-

chait à leur montrer h s sympathies les plus touchan-

tes.

Mi de Parn .ijon dit à l'un de nous :

— Ou m'aurait donné le grade d • ra;»itaine de fré-

gate que j 'epromerai* uu plai-ir moins vif que celui

que j'ai re*tJMM)j en remontrant votre radeau.

— Nou- c h. rclnez-voiis depuis longtemps? ques-

tionna le capitaine Dupont.

Le capitaine du brick répondit affirmativement.

.Mai* en réalité, voici quelles étaient textuelle-

ment ses in-lriiclions officielles :

« M. de Painajou, commandant du brick Y Argus,

se rendra sur la cô;e du désert , avec son bâtiment ,

emploiera tous les moyens à i Vffet de porter secours

aux naufragés qui doivent avoir fait côte ; il leur fera

passcf les vivres ci le* munitions dont ils pourro.it

avoir be-oin. Après s'être muré du sort de ce* in-

fortunes, il léchera de continuer -a route jusqu'à la

frégate la Méduse, pour s'assurer si lis courants



Nouvelles Diverses,

Le Sénal , réuni dans ses bureaux vendredi,

a nommé les membres de la commission char-

gée d'examiner le projet de sénalnsconsnlle

relatif à la constitution de la propriété en Al-

gérie. rJa.uH les\ territoires oc cupés par les

Arabes . t e sont :

1" bureau, M. le comte de Casablanca et M.

Barjjaroux , seerélaire.

2* — M. le général marquis d'IIaulpoul

cl M. Amédée Tîiayer.

5' — M. le général comte de La Rue et

M. le général Cousin-Munlau-

> ban , comte de Palikao.

4* — S. Exe. M. le maréchal de Mac-

Mahon, duc de Magenta , et M.

le procureur général Dupin, pré-

sident.

5* - M. Slonrm et S. A. I. le prince

Napoléon.

La nomination de S. A. I. le prince Napo-

léon prouve l'importance que le Sénal attache

à l'étude du sénalus consulte soumis à ses

délibérations et son désir de voir toules les

opinions se débattre dans le sein de la com-

mission , sur une question qui passionne si

vivement les populations algériennes.
(La France).

Un grand nombre de Polonais de tous âges,

qui avaient des emplois dans les chemins de

fer ou daus d'autres grandes administrations

du même genre , viennent de résigner leurs

fonctions el vont partir pour leur pays. — ïla-

-IMN; uiwj -.ivom.mi'.-*-...] . sTOWiiloW'l ,»«R:;I

— On lit dans YIntèrct Public.

Nous apprenons que M 8' Raudry, évêque de

Périgueux , esl dans un étal désespéré. Son

oncje, M. le juge de paix de Monlrevaull,

vient d'être mandé par lui en toute hâte.

Chronique Locale.

X«J3TH3MA3ia1FTTAJ0a0H3 I
VILLE DR SAUMUR.

Le Maire de la ville de Saumur fait savoir

qu'en exécution des instructions de M. le Pré-

fet, du il mars courant, une enquête de

conmwdo pt ir.conunodn sera , eu conformité de

l'ordonnance réglementaire du 23 août 1833.

ouverte à la mairie de cette ville, sur la de-

mande formée par le sieur Méchin , tendant

au déplacement de son bateau lavoir, qu'il

désire transférer de la cale du quai de Limoges

à la cale du quai Saint Nicolas.

Les pièces relatives ii l'enquête seront dépo-

sées au secrétariat de la mairie , pendant huit

jours consécutifs, à partir du IG mars couranl.

A l'expiration de ce délai, M. le juge de

paix du caillou Sud de Saumur, recevra le

mardi 24 mars , de midi à 2 heures , les décla- '

n'auraient po ut porte le radeau vcisellc. »

Ci tait la l'unique  souvenir qu'on nous avait

dcuué.

L*0 de* officie* du Lord eut plus de franchise et I
• «• « ?" .*T» >• ." 108 £l « f.rt

laissa échapper ce mot .caractcr.slique.

— Ma foi , me* pauvre* enfants, nous vous croyiens

teti« mort* dephi- huit jour*.

Il y eu avait quatorze que nous étions sur le ra-

deau.

Mais que nous importaient en (e moment toutes

nos soulfranees payées? Nous eiious trop heureux

de notre miraculeuse ré-nrrection , pour sentir déjà

renaître dan* no* cœurs des pensées de haine.

Boule île Neige, seul , restait sombre.

Lt encore ne put-il se def'-ndre de mêler se* cris

de joie aux nôtre* , lor-que le 19 juillet , à trois heu-

res de l'après midi , nous jetâmes l'ancre dans la

rade de Saiiit-Lcui*.

Pour nous tous , ce n'était que la terre.

Pour le pauvre noir, c'était la pairie !

C'était peut-être aussi la vengeance !...

{La suite au prochain numéro.

rations qui pourront être failes sur le projet

dont il s'agit. *

Ilùlel de- Ville de Saumur, le 14 mars 18G5.

Le Maire de Saumur,

LOUVET.

CLASSE DE 18G2.

Itinéraire du Conseil de révision.

CANTONS

EXAMISRR.

LIEUX

où se fera

L'KXAMKN.

Anscrs.Préf.

Fontevrault

Saumur
Mnnlrcuil-B.

S.m mur

Mardi 7 avril, à mi.li.

id. . a 3 h.
Mercredi 8 av:il , n 8 h.

id., a 1 h.
fd. . à 3 h.

Jeudi 9 avril, à 8 h.

id.. à 2 h.
Vendredi 17 avril, à 3 h:

Ma roi il avril.

Vend. Si avril, à midi.

Lundi 27 avril , à midi.

Mardi 5 mai , à midi.

Etrangers nudép'

de M.dne-el-L.

Jeune* gens dé-
tenus apparte-
nant à divers
départemints.

Saumur Sud)
Monireuil-Bellay

Saumur (N.-E J

Saumur (N. O. j jSaiimur
Doué ,|Doué

Gennes .Gennes
Vdders Vihiers

IRelourà An p.

Ajournés et admission des
remplaçants ou substituants.

Id. et formation de la ttste

départementale.
Exonération des jeunes sol-

dats ayant versé le prix de
cette exonération avant le
même jour.

Id . de ceux ayant versé
l'a vant-veille 7. au plus lard | Samedi 9 mai . à midi.

Sous aucun prétexte, lès jeunes gens étran-

gers au département de Maine-et-Loire . régu-

lièrement autorisés à s'y faire examiner, ne

pourront être visités ailleurs qu'au chef-lieu , el

ils devront être munis de leurs passeports ou

de leurs livrets d'ouvriers, lorsqu'ils se pré-

senteront devant le Conseil de révision.

Les séances du Conseil commenceront très-

exactement aux heures indiquées ; il importe

que les jeunes gens convoqués ou leurs man-

dataires , en cas d'absence , soient présents dès

4e. commencement de l'opération , faute de quoi

ils pourraient être déclarés propres au service

militaire el dirigés ultérieurement sur un corps

de l'armée , quels que fussent d'ailleurs leurs

droits à l'exemption.

JOUR ET HEURE

DE L'KXAMEN.

•'tl.-e') |a o iuTSI M •
Jeudi 19 mars , à midi.

Le renouvellement des cercles de tonneaux

est, dans les pays vignobles , l'occasion d'une

dépense relativement considérable. Il n'est

donc pas sans intérêt de propager la connais-

sance de quelques essais tentés pour augmen-

ter leur durée.
Un propriétaire a eu l'idée d'employer l'a-

cacia à la confection des cercles ; il a fait sé-

journer l'acacia dans l'eau, qui opère la dé-

eorticafi'on , dissout les matières nor. élabo-

rées , fortifie fë bois et en empêche la vermou-

lure.
De ces nombreuses expériences il résulte

que d^s cercles de tonneaux de 1 m. 10 c. de

diamètre, ployés à double tour, ont élé ré-

duits à GO centimètres ; que, des cercles d'a-

cacia noyés el des cercles de châtaignier pre-

mier choix ayant élé placés dans les mêmes
conditions , l'avantage esl resté aux cercles

d'acacia.
Des cercles d'acacia noyé , qui se trouvaient

sur une tonne où l'on remplaçait les cercles

de. fer oxidés cl des cercles de châtaignier

vermoulus-, furent rebattus deux fois jusqu'à

la rupture des liens sans éprouver aucuu dom-

mage.
Celle épreuve décisive ne laisse plus aucun

doute sur la résistance que l'acacia noyé pré-

sente à la pourriture.

Toules les eaux sont bonnes pour l'immer-

sion du bois d'acacia , qui doit avoir lieu lors-

que le cercle esl découpé, mais non lié, pour

ne pas nuire à l'osier de lien. Vingt à trente

jours au plus d'immersion suffisent ; on pour-

rait même après faire prendre au bois uu bain

de sulfate de cuivre . et l'on arriverait eucore

ainsi ù eu prolonger la durée.

Le sieur Douché, Charles , canonnicr, ou-

vrier de 1" classe , à la G* -compagnie de ma-

rine, est invité à se présenter à la Mairie pour

retirer des pièces qui le concernent.

s» TAXE DU PAIN du 1G Mars.

Première qualité.

Les cinq hectogrammes . . . 18 c. 33 m.

Seconde qualité.

Les cinq hectogrammes . . . 15 c. 83 m.

Troisième qualité.

Les cinq hectogrammes . . . 1" c. 33 m.

NOTA. — Celte taxe ne s'applique qu'à la

commune de Saumur el ne concerne en rien les

autres communes de l'arrondissement , dont

les Maires restent complètement libres de laxer,

comme bon leur semble , le prix du pain , dans

leur circonscription municipale, d'après les

bases particulières fournies par leur localité.

Pour citron ique locale et nom elles diverses : P. GOCET.

Dernières Nouvelles.

Cracovie. 15 mars. — Le corps de Langie-

wiez a quitté Sosnowoe. Le 12 , les iusurgés

oui pris la v ille de Radonisk , dans le palati-

ns! de Kalisch. Les Russes onl élé battus à

Rataje , dans le district de Goslynin , gouver-

nement de Varsovie.

Les nouvelles du palalinat de Lublin sont du

5 et du 4. Deux détachements commandés

par Lrlewe! el Lewaudnwski , ont battu les

Russes à Rrezing près de Lubarlow et à Adam-

pol près de Wlodawa. Dans l'affaire de Rre-

zing , les insurgés onl pris deux' canons à l'en-

nemi. — Ilavas.

New-York , 3 mars. — Le général Grant

continue ses opérations conlre Wicksburg.

On parle d'un système de machines inferna-

les que les confédérés auraient élabli devant le

porl de Charleslon.

Le bruil court qu'on combat a eu lieu à

Wicksbnrg et que celle ville a élé évacuée

par les confédérés.

On craint une attaque des confédérés con-

lre la flolie fédérale de la Nouvelle^Orléaus. —

Ilavas.

Le bruit court qu'une dépêche importante

serait arrivée de Vienne aujourd'hui.

Ou aissure qu'il en sera fait mention dans la
discussion qui s'ouvrira demain au Sénal.

(La France.)

ETAT- CIVIL du 1G au 28 février 18G3.

NAISSANCES. - 2 . Esther-Désirée Vidal ,

rue de la Violation, Gl ; — Joséphine-Marie

Rousse, rue de l'Abattoir ; — 3, Léon Malneux,

rue d'Orléans , 81 ; — Marie-Augustine Cui-

doîs, rue de la Visitation , 81 ; — 4 , Léon-IIo-

noré Leroy, rue de Bordeaux . 35; — 5, Iler-

mance-Séraphine Bouchet, rue Dai'-er, 5; —

7, Eugène- Philippe Garron, rue Bodin, 20; —

9. Léunide Marie-Clémentine Desuoiies . rue

Saint • Nicolas , 1G, — 13, Gabriel -Joseph •

Henri- Louis Civray. rue Basse-Saint-Pierre, 2;

— 14 , Edmée-Marie-Gabrielle Landeau , rue

du Portail-Louis , 23 ; — 1G, Paul-Alexandre

Camille Merle, rue d'Orléans; — 17, Conslanl-

Victor Beatr'ix . rue de la B issc-I'e ; — 18, Ca-

mille-Jules Lebrun . rue de la Comédie; — 19,

Jules- Henri -Clément Touche! , place Saint-

Pierre; — 20, Léonic Proust, ancienne route

de Tours; — Joseph-Gabriel Raboteau , rue

Saint-Lazare, 3; — 21 . Éiuélie-Carolinc Tou-

chais, rue de la Tonnelle; — Hermine-Ar-

mandine Alexandrinc Balho , rue du Portail-

Louis ;— 23. Valenlin Chouaiiière, rue Royale.

51; — 24, Eugène Gauché , rue des Capucins;

— 25, Anne-Marguerite Guèrineau , tailleur do

pierres, ancienne route de Tours , 32 ; — 20.

Louise-Aiiaïs Ragain, rue du Pressoir-Sainl-

Anloine. 22; — Marie-Jeanne-Louise-Malhilde

de Maillé la Tourlandry, me de Bordeaux; —

28 , Joseph Charles l.cgrand , rue Saint-Jean.

MARIAGES. — 2, Jean Ramberl, cavalier

de manège. 28 ans, a épousé Alphonsine Au-
gusline Dandé, sans profession, lous deux

de Saumur ; — Léon-Paul Bréchignac , de Ver-

sailles, a épousé Louise Clémence Gaudais,

sans profession, de Saumur; — 4, Lucien

Poisson , plâtrier, a épousé Françoise-Eugénie

Pasquier, tous deux de Saumur ; — 9, Eugène

Rayneau, charpentier, a épousé Marie Ouvré,

lingère , tous deux de Saumur ; — 13, Arsène

Lair, chapeletier, a épousé Aune Brugère, cho*

pelelière , tous deux de Saumur; — 14 , Paul

Colas, cavalier de manège, a épousé Aune

Poupin . lingère , tous deux de Saumur.

DÉCÈS. - 2 , Renée-Catherine Rousseau ,

rentière , 79 ans , veuve Gouby. rue de l'Hôtel-

de-Ville ;— Louise Laigle , marchande d'avoine,

G3 ans , épouse Jean Leroux , rue des Boires;

— Théodore Richardeau , G mois , hameau de

Bcaulieu ; - 5 . Henriette- Aimée Ligot , 5 ans,

rue Uaute-Saint-PierrWj — G. Madeleine De-

launay, marchande de sardines , 35 ans , épouse

François Bilan! , rue de Fenel ; — Marie Billet,

journalière , 41 ans , épouse de Léon Pichcry,

rue du Pressoir-Saint- Anloine; — 9, Emile

Leroux , 4 ans, rue de la Croix-Verte , 53; —

Auguste Thuard, camionneur, 40 ans. céliba-

taire, à l'hôpital;— 12, Eulalie Gallé , mar-

chande épicière. G4 ans, veuve Jean Mura y,

place du Roi René ; — 13, Louis-Jean Fargue,

rue du Portail-Louis, 1 mois ; — Marie Garot,

rentière, 90 ans, veuve Michel Pinet, rue de

la Mairie; 9 ; — Esnaull , mort-né, rue de la

Croix-Verte, 72; - Marie Château, journa-

lière, 80 ans, veuve Louis Brétignolles , à l'hô-

pital ; — 14, Elisabeth Besnard , rentière , 79

ans . veuve Alexandre Dot , rue de Fenel , 173 ;

— Guillaume Lenaour, jardinier. 23 ans, céli-

bataire, à l'hôpital; — 1G, Jeanne Bluleau,

sans profession, G9ans, épouse de Auguste

Coulelet , rue des Boires ; — Malhurin Bou-

greau, cultivateur, 57 ans, au Pelil-Puy; —

17, Pierre-René Léger,, grainetier. 42 ans, rue

Beaurepaire , 22; — Renée-Virginie Bonne-

mère, propriétaire, 70 ans, veuve de François

Lambert, rue des Payens; — Jean Cham-

peaux , propriétaire, 7G ans , rue de Bordeaux,

2G ; - 18, Scholaslique-Pauline Goblel , sans

profession , 00 ans , épouse de Jean Prou , rue

de la Petite Dilange ; — 19, Euphrasie-Marie

Borien , rentière , 72 ans , veuve de René Fa-

bry, rue de la Tonnelle; -- Marie Jeanne Bou-

greau , reulière , 80 ans. célibataire, hameau

du Pelil-Puy; — 20, Pierre Dubled, journa-

lier, 70 ans , à l'hôpital ; — Jeanne Jullienne ,

journalière . 6G ans , épouse de André-Tho-

mas Balleau , à l'hôpital ; -- 21 , Joseph Beu-

din, 10 ans, passage de la Reine-Cécile; - 22,

Marie Macë , journalière, G7 ans, veuve Étienne

Roberl , r«e i de la Visitation ; — 24 , Jules

Mexme, horloger, 42 ans . rueUr'Ort&ms . 20;

— 2G , Clémence-Léouie Croehard , sans pro-

fession. 51 ans. épouse de François Choua-

uière, rue Royale; — 28, Lucie-Agathe Ro-

néo . célibataire. 73 ans . rue de la Tonnelle ;

— Marie Rodays , propriétaire , 93 ans. veuve

Girard-Delaunay, rue du Petit-Versailles.
 Il I

L'A CADÉMIE de l'Industrie française, dans sa
séance générale tlu 20 juillet 1843. a décerné
nue médaille d'honneur en argent a M. G KOKGÉ,
d'Epinal , pour les perfectionnements qu'il a
apportés d.ms la préparation de son excel-
lente PATS PECTORALE , dont les précieuses
propriétés pour combattre les R HUMES, ennuie'

ment s , catarrhes, asthmes, grippes, t te. ,
avnieui été constatées par la commission char-
gée d'en faire l'examen. — (Médaille d'or en
Ï845J] La PATS PECTORALE DE G EORGE /d'Epinal,
se fabrique à Paris, 28-00, rué Tailbout.
Dépôt «dans chaque pharmacie de Fiance el
de l'él ranger. (000)

Sommaire de /'ILLUSTRATION du 14 mars.

Revue politique de la semaine. — Courrier

de Paris. o4 Causerie •dramatique. — Chroni-

que littéraire. — Expédition du Mexique. —

Les antécédents de là question polonaise. —

Fêle de bienfaisance à Boulogne-sur-Mer. —
Les îles Iouienues. - Courrier de Londres.—

La colonne de Magenta. — Revue financière.

Gravures : Événements de Pologne : attaque

du château d'Ojcow par les Polonais. — Arri-

vée de la princesse Alexandra (le Danemark à

Londres: -passage du cortège dans le Slrand.

— Le navire la Lance , <ous le feu de t'ai til-

lerie mexicaine , dans le fort de Tampico. —

Campement des troupes devant l'église Saint-

Sébastien à Tecamachalco. — Plaine de Pue-

bla à Tehuacan. — Paysans polonais. — En*



le cnmptnl ninnrné par le feu des bivouacs .

rl les chants guerriers qui relent issaieut dans

toute l'étendue du bois manifestaient assez

l'ardeur qui animait chaque soldat.

Voici les positions occupées par l'armée

russe d ins les environs de Sosnowka. A Mie-

chnw. 1,500 à 2 .000 hommes d'infanterie , un

demi esradron tte dragons . une sol nia de co-

saques el deux canons . n'osent pas soi tir des

ruines de cette viuV. A Woltnoni , à 2 milles à

l'ouest de Sosnowka, esl arrivé hier uu déta-

chement de la garde composé de 800 hommes

sous le l'oniniandcmeiil de Scliakowski. Un

dét ichemeiit russe en garnison à Olkuz a fait

hier une reconnaissance du « ou? ui^row.'

Des bruits , qu'il esl impossible de vérifier

pour le moment , parlent d'un engagement qui

aurait eu lieu le 15 . mire, les avant-postes

russes et polonais. La chose est d'autant plus

probable que tes Polonais, à Sosnowka. ne

sont séparés des Dusses de Miechow, que par

une très petite distance.

AKalisch.les détachements au delà du che-

min de fer de Varsovie à Dromberg el de Var-

sovie à Vienne . augmentent de jour eu jour et

sont très actifs. Dans les ejivjrojis de Koniu ,

le détachement de Casimir nliclecki augmenle

aussi ; ce chef a été nommé colonel par le die-

Jajeurel commandant de toutes les forces qui

MplM^\ .. uaoiJauvilH.mp^uUii
il'aprcs les dernières nouvelles , I insurrec-

lion s est accrue en Podlaclne et a l.uhlm.
_ . .iy rem inu^vn'
Daus ce second palalmal. un nouveau détache-
•auof. ihA,') , o^i ^ff» ,2hioM,i ,u V' i •
ment bien arme s est montré. Quant a la Li-

tliiïanie, la mise en élat de siège d'une partie

du gouvernement de Minsk prouve suflisam-
nienl nue l'insurrection s'accroit aussi dans

ces contrées. ' .., ..
Un corps d'armée commandé par le général

Adam llzcvvaski avait quitté la Volhynie , se

dirigeant vers le gouvernement de Lublin ; il
... t • . .«l'Oilauol wi fs'citiia

a reçu I ordre de reloiirner sur ses pas . le

gouvernement russe étant inquiète par un

commencement d'insurrection dans cétie'pro-

{Czas du 14mars).U vii'vanovj a'UiA'J'vo'ji $A
ni

VIUCC.

.VAUX

. , qui constate U nécessite il.

forme dans tout le royaume l'exercice du droil

aWlb roy.d relativement aux «lisposi-

ministre propi.se de décentraliser dans ce but

droits. spirituels étant séparés des droits tem-

porels , l'Eglise el l'Etat, en Italie , ^ulsk-iit

suivre Vhaciin une voie différente.

Les disposions ecclésiasti(|iies provenant

de l'étranger ne pourront être publiées el exé-

cutées sous Vcxrquatur roval.

Elles devront èlre présentées aux prnru-

reurs généraux p. es les cours d'appel, aux-

«prêts est délégué le pouvoir d'accorder ou «te

refuser l'e.rrquutur . sauf daus les cas spéciauv.

d'intérêt général iJniVoiil 'féMvés au mi-
nisire.

I.e ministre île l'intérieur a déclaré aujour-

d'hui à la niamhré des députés «pie !és indi-

vidns récemment arrêtés à Païenne s'ont accu-

sés d'une ronspir.iUon dans le sens Loin ho-
nien et uiazzinien.

La blesstïre dé Canlij'dî scmtiîe s'aggra-
ver.

La session [rMmtmti serircIfVs^ Mi Triais

de mars. La session de I8G3 s'ouvrira quelque

Les journaux démentent la nouvelle des ar-

restations qui auraient élé opérées on Sicile

par snitc* de taThxmivi-rlc -dîme «^nspiraliuti

politique. Les mesures prises onl élé provo-

quées par les révélations de personnes impli-

quées dans fa'ftaire
 !

«fts porteurs. -
lia vas.

.Nouvelles Diverses.

.aiitjic-ïuuiuiiiu — — k,. — ,
Par décret impérial, ni date du 11 mars,

rendu sur la proposition du ministre de l'inté-

rieur, M. IMetri . sénateur, a été chargé île l'ad-

ministration du département de la Gironde,

en remplacement de M. de Menïque.

— Par décrel impérial du 15 mars, le prince

Louis-Lucien Bonaparte est élevé à la dignité

de grand croix de l'ordre impérial de la Légion-

d'honneur.

- On écrit de Borne, Te ItVinars:

flknW iVWsWo^ . 'le

pape a mr cardinaux : le fWliTartWe de Véïiï-

se; l'archi vèque de Séville; Mgr de Lura,

'Hoiitea^ô'stiiliq' e à Vienne; Mgr Bizziirri. se-

créLiire de la congrégatio'rt'te 'PVérpTes ; 'MJir

Péutiïii . autre perlai romain; d-m Pltra.'bé-

néiliclin français . et dom «tildi , 'de lldhVjftté.
; ÀprW i.Hè' )attWc1itliyiT-, le 'pYrpe'ii 'Woiflfiiè

Vm,gi-«ix''nrchéVnr|tVés on érêquéS . 'pifrlm'les-

quels se trouve "Mgr l'arciïeVèique 'Ue Paris el

l'évéque de Nancy.

Les'jomnaiix de Rome ànWolicent «pie'èlgr
Falcini est nommé nonce à Vienï.e; MgrShTr-

1
 gbrgni . inlernoiice au Brésil , él M»gr 'Orella ,

lulernunre en Hollande.

Mgr Tecchiolli , qui élail inlmionre en tlol-

lande, esl nommé conseiller d'EWl.

On assure que dans l'.itlocutin n'ipi'il a pro-

"Hbrtiléé'fhihs te consistoire secret teihi' lré'ma-

lirV^S'a'S^blëlë'aurail fait allusion aux nVpuj-

rables conditions daus lesquelles se Irouve la

'(iLfl -fiahok).
 1 i M^g^ 'I '

Pologne.

in KSTiilii^ij ma

1UC

lit
A l'occasion de l'anniversaire de la nais^Mce

du Prince Impérial. l'Empereur a daigné.

mmnie en It<ô2. tlmniprtmtrwotgitage dt* sa

bienveillance a un certain nombre de maires

choisis dans les 37.5N» ftWnithinVsdr- l'Empire,

parmi ceux que recominaiidaieut à la fois leurs

mérites . leur âge et leur dévouement éprouvé

aux ititërét* publics. Sur le compte qui lui a

été rendu par le ministre de ITtilértWir des

longs el honorables services de ces magistrats

municipaux . placés pour la plupail à la lèlede

c»Vmirt1im*s hirab s. Sa Majesté a nommé dans

l'ordre de la Légion d'honneur, au grade de

chevalier. M. Giiioriis-Joubeil , irtAire de Doué

.Maine i l Loire) : 52 ans «le services muttieî*

pairx. Membre du conseil d'arTmidisseoieifi de

Saoïiiur «h purs 15 ans. Administre avec dis-

tinction une commune importante.

qui
Voici le programme des courses militaires

Un prix de course militaire , èotisisfanl en

un objel d'art d'une valeur de 1 200 fr. , sera

offert, en 1£G3, par l'admiulslralion Tles ha-

ras, sur chacun îles hippodromes de Bennes .

de Toulouse, de Nancy, de Moulins, du camp

de Chftinns et de S lUnillf.

Seront admis à courir : à Bennes, les offi-

ciers en garnison à Bennes, Napoléons ille ,

Chartres et te Mans.

A Toulouse, les officiers <m garnison à Tou-

louse, Auch . Casires, Tarbes . Bézi.-rs et Car-

^oliiie. — A Nancy, les olficiers eïi carnison

ii Naiicv. Toul. Sariéguèmim's. Épinal . Col-

m^r. li.ion\ilIe , Verdun . BèlfoCt , Siras!»6«|-g.

«^i.t-'à-.Vronsson . ïlagllèm...u , Sainl-M.cl.el «-1

Vesoul. — A Moubns . les officiers en garnison

à Moulins. Lvoh et Ciermout-TVrrand. — Au

camp de 'Chàlons, les officiers raisiibt partie

du camp et ceux en giirliison à Cliâlo'ns . S.SIan

et Lui.éville. - A Saumur. les ofticiers en gar-

nison â Saumur, Ailg-éi's, Tours, VeiiUônie et

Poitiers.

La course sera de 1.500 mètres, avéc hliit

obstacles à franchir. Poids à volonté.

Ne pourront courir que lés chéviitrx d'a^dtes

Vres^f'ele'Véiî è\f 'rWiftiPOt 'in ^rrts 'iÛr tc^m-

trôles.

Les engagements seront reçus jusqu'à l'avant

veille de la course avant qu'aile heures du soir,

et se feront par lettres cachetées el affranciiies.

adressées aux commissaires des courses de la

localité. La tenue de course sera de riguedr.

Le dernier recueil «les Acles administratifs

donne la circulaire suivante que M lé préfet «le

Iralifs

que M le préfet «le

Maine-et-Loire vieul d'adresser à MM. les sous-

préfets et maires du département :

• Messieurs ,

» Sefcirt 'les dispositions d'ulie eircnlaire de

S. Exc le minutie de la'gUerre. «-n date du 10
WrVabtffM3. et les mcsihvs arrêliVs rnir M. le

^nénir Commamlani la subdivision de Maine-

el'-'l'Jiire, la rethè,dfïn»^l ,éh IXG3.'dl's niilitai-

r«'s el jeunes soblals inscrits sur les conmôtes

de la-réserve, s'enVclu«*ra au eheMien «le cha-

que canton . le jour uù opérera h; rwueeil de

n'visibn appelé à former le contingent de la
classe de I8G2 . savoir:

» Pailoul ailleurs qu'à SanlfiWr el Angers,

une demi heure avant l'heun- fixée poin le

eouiuieiu emenl de la séance 'dit c»i:s« il «le ré-

vision Les IMRHhes seiont réunis sur la place

de l llolel hV-Vdte. ou sur la place la plus à

proximilédecet InMel.

» A Saumur. pour le*; militaires eh résidence

«lans la même ville «•! dans les cominuncs

composant les trois « anlons doul elle esl le

diel-lieu , le m;H«li 7 avril . à deux heures tt

«iVftMë «piès* ihi\li , sur la place de l'Hôlil-de-
Ville.

» SITOII I cependant dispensés de se présenter

à cet appel . les militaires libérables eu IFGÔ

(classe de I8.*-G ou engagés voTii'ufaires). airsi

«pie les jeunes s«d«h.l s îipparlenanl à 4a «Iru-

xième portion du Conlingeiit «le la classe de

IKG0. qui celte année auront passé au dépôt
d'instruction.

» Eu conséquence . j'ai l'honneur de prier

MM. les mains de vouloir bien . sans le moin-

dre retard, fait annoncer anxdils militaires .

dans ies formes ordinaires de publicité, le jour

et l'heure de l'appel au chef-lieu de canton ,

eu ayant sxiin d'expliquer rpie t««us ceux qui

se trouvent eu lésidencedaus leurs communes,

y doivent répondre alors même qu'ils seraient

«''Iraïigi'rs an piys , s'y yreseàttr 1 ïtiWu* de

leurwùfnrme , vl que ceux qui ue se rendraient

pas à la coiivoeiuion seraieiït pasulbteide pei-
nes disciplinaires.

» Je prie égaleiWIit MM. Iwtaaliri's de «on-

loir bien frtrïrtrir. soit à M.1t»^riéral comman.

danl la subdivision ou «M: 1'rtfiTdter supérieur

« hargé de le rehiplfli'er à la retire , soit à MM.

les onU'iers'de'rvertjh'meltl tons les renseigne-

rtUMiis qu'ils poiirr'aienl 'leur «Irmunder, rori-

«•ehia ni lés • hom m es qui w répondraient pas à
Patipel anijuvl ils MM convoqués.

» Je protite de l'Uiicuwoii pnnt'itlppeVr .1iw-

dit^fd^tioMnatres 'qirits'ne'doiveni 'j^
r^or«ler:,.rllx tl«»wmies dwnl'il s"ag't «le permis-

sion d'absence, sans l'asseutiment préalablede

l'imi«»rité'Wlilllait'e.

"•'mjrtéz .'élC.

^L/fpn'fU , h. B«vtrtlL'OTtW*«WJt«K. •
J

M. le préfet «h. départemeul tle ' Maine-et-

Loire, om. ier de la Légion-d honnedr. vient Ile

prendre l';u rèlé suivant , relatif aux ;.ffaircs

conteiitieiises qui seront p«irlé»s devant le con-

seil de préfecture, selon les nouvelles près-

rriptiousdu décret d.i 50 décembre 18G2 et des

iuslructions ministérielles du 17 janvier lî<G3.

Instruction de l'instance.

Art. i' r. Les affain's eoiil«'ii>ieirses continue,

ront «l'être iutmdiiilesde<VHiUde vouskril.tloipié-

teehire dans les lormes «'I délais déterminés
por tes lorsupii Iwir swil Mairf es.

Pavait décide à r»l

I a Senéjiaiidiic • U' -u éme panil encore irop ci» i-

liscrac t KiiniW Wique Galloi*. Le deiert s< ni cou-

vena l à -a !i.y«»nllir)ipie profonde.

II s'enfonça donc dans l inlcrieur de l'Alrque ; il

pi'nelr^ dan- ne* région* uu nul Kmopeeo u elatt en-

core parvenu. Il vécut if** lc< .M «<>re« ; il prit l» ur
t - | . )' tiE'IIS '.:>>uo J» ''Ui j/ a.r-..' t»U 9 II.. (1

l^n^fi^r , leur costume, leur- habtlu >*, presque b un

HKFUril.

Il fui enfin re'aliveairnt a la «a-ivagerie aricaiiip

ce b lla-f-Cu r de fe.dtnure Cooper est aux

llldb n» d'Âniérupu-.

A cela ,..c-, tou -efoi*. .|u'ŒÏI-de-l'aucon. le trap-

peur, é >ipauvrr, et que Karuey , le u.i sài.lluo |.e ,
«lait ...,u 1en.èine..t r.rhe.

Sa vie avrulureu-e, aei libéralité* , «on rourageX

»uno.,t lYxce-sive de .-on carac-eir , ,,,,'.1

• ..forçait en »'ain de Taire pa-scr pour u.ecl.aiu , loin

contribuait a bu <lo.ii.er u..e euoiiue influence, t.nt
au Min même de la colonie européenne que parmi les

tr.bu» err-uites du de-ei l.

Dr-pui* qmlq..e tu-ii'e an- quM v ivair'de Ci lie dou-

bb: 'Xiî-n nce. on ne lui ;.VH U rui .uu qu'un aiui.

Cnaïui, c'eiail Widielu. R .iiMmr.

tout c«i Vôu' lavait de Porigiiie da leur, relation*,

c'e-t q "il- i'etVn ni renconirjs pour la p.eni ère fo.s

*ur le* cou lin « .le- t rr. s li.djilab'e-; , el qu'ail indien

d'une de a * boail.es ou | biiôt d- Ces ma--acre*

«la... le-quels «lhp.ii,i^j. ll , ' d.i liib.n af.ieoues

tout entière-, Kummer .v;,it iJuVè la vie a Raniev.

Depui- ce jo .r. 114 rie'^èli'én^.r^ue'jHu/ipni^

' '*SlîV l«V* j>MlièP*li*rÀriflkWr l a#l '^lblla
,
'1a%«44bdr'i|-oril>aB

Europe, ali.. de prè-enter aux aralem.es a'I. iniu .hs

le. iiiuumhrab'e- ri. he-es .cu ntitique. q.,M Mki .„

''rVciitimr'nafvrè^ un *e/oi.r 'Ue pliure ailnet-s'^nr le

continent africain.

Lors de -ou d^art. il avait été rhargr, par le'so...

verneurdela colonie , d uii ' làii^é poorif. llHî.-

par.iilp.

C'e-t ainsi, qu'une première fois, il avait Whcon-

Ire LuHe.

En repa«ani p.r ta France, à «on r-four de Ter-

lin, le jeune Mitant avauete reçu de nouveau par la

fau.i le .l'E-parville. 11 y avait prolun fc.e -on séjour ,

"iditrê -e- p. .»m.-s;es réitérées- a Reghidld R'ariuf de
j revenir pruinpti ment eu Afiritte.

ta rnsou de ce Mard grftfeiM xWllV-ttlêmet

Wi helm aui.Bit Lucie.

1. fut ^rel/ ^PlWîlaVnirstle IVfé'/me'Blle ;'ét peu

'eu Mlut qu'il aë'quitUl plui ta r-riàca.

M i-l,i fa.ml e d"E-|Vvill«' se vit suudainecienl

cnutra iiie ,|e reiou norai Sené-d.

Kuin ncr |.iidvait to.:t a ta toi, concilier «ort amour

et <on a nit.e.

D> |>IU', lOW du voyage que lit M. d'Es^nille i

propo- de -«on prrtcé- Wt le ft.aroui* de Tv^tlta*, le

oè.e d- l.uei.- a.-poi la une b tire de Rfgiual I.

. Itevirusde .ull/.l^cHvart rArtiittii. ; d y va de la

rortuue • t .lu ho, heur de la fa nill^ .lans laqu Ile tu

». . Iiui-i la fiancée, lte^ielis'en toute hâte, Wilhelm...

il le fuit! »

Qu-lque ob^ir 'que Tût ce' la^iiquc Ji|ip*>t ,

Ku ninn -iu.il q e l(Mfftl les \nMts ût K^tnttd

etatehl grave- . ,1 partit

Eu revoyant e, HU.1. le n*tabr«ftîé?afrt)if lt eut un
-ourire joyeux. C elait la première foi. , depui-. tre»,ie

MÉ«, quXn (bv'nit un de 'rei *ourire«-la sur sou

vis-ge.

W'ilhètm l'Interrogea *ur le sens riiysiérieux de sa

l.tire.

— Je ne puU n.Vxpliquéf*ent*i'e ,,' li^pé»HditRfcr-

ney; ail, mis.

Iv lumrali.te savait qvie le fialloh ne parla*! ji-

wais qu'aux lieuie» d«ci-i»e«: il n'uni li pa>.

Dan.liné'eictiraléa ^etf4â0l'qtf i» flre*l «nitm-

!•!••, Réginald In. «a echqtper qn. Ique* n.ot. io .-

chaut le illarquH «le Torell et Miauvai» génie de la

f .mille d'E-parvMIe , et touchant certain se« ret a ec

l. qu.4'êeMliomine*pèurra l pcUt-élre teUtr, r «Uis la

ténébreuse impui.»anee dont il n'était que mo nen'a-
nétneot Mirti .

Ce *e« ret . quel était-il ?. . Willirhn le «avait i

mo ue -, Riruey Ue
1
 le cunViaf jsair pa« io nplèt--meut

vrneore.

M«i. il était <uir la pHt«i
1 H'iiumer'ailpiiil t. Toutes «es pensée*, d ;»i leurs,

eLneut tournées ver* la famille d'E*p..nille , dont
l'arrivée tardait.

Pour tromper non impatience , et surlo it pour» re-

voir btèia ajai ia>aM»Jaaai| BJM uit , le jeune AtUmaad

ré-olut inre-eic .Tf-s.on -c.ciit.fiquvA l'iie de T«wtti(Je,

où devait r- lâcln r la Méduse.

V .r exn «ordinaire , l'Aii^lan ne chercha pa* a re-
tenir .un ami.

— 0 ''*nd tu reviendras avait-il dit en lui serrant
une deru.ere fus la m i n, je vauru tout !

friniruer était parti.

tr avail etee«ni>arVpié po'ir lj retour ,>lors du.pa -

sa^e de la Medu*e , il avait retrouvé Lucie plu» ai-

I mania qaef««sais « il' aaMait »ouv*- conaaltM .Aadré



Elle» seront inscrite* ait greffe établi près du

conseil do préfecture, au moment où elles y

seront -présentées. \| J
Lesdites aflaires seront distribuées par le

préfet au rapport d'un des conseillers de pré-

fecture.
? Instruction des affaires.

Art. 2. Le conseiller rappoiteur sera spécia-

lement chargé de I* instruction des alfa ires; à

cet «lfet.il indiquera, par «les Hoirs signées de

lui. les aveMssenwnts , demandes, signilica-

liiwis, eommunic.ilions ou rivlamaliiois de

pièces à faire aux partant, niiisi que les délais

dans lesquels ces différents actes devront être

terminés. rf» ^w^-v - «

La mise à rxé« ,utiou dénies aclespflèparatoi-

res s«Mft^uxk»iu*'«i par te préfet .

Lorsque l'affaire sera en étal , les parties

pourront prendre c<»mmunirati«»n . au secréta-

riat du conseil . pondant nu délai de dix jours ,

despièdrs de l'insluu lion.

L'affaire sera ensuite remise au rapporteur

. qui préparera les éléments «le son rapport el

rédigera un projet «ftp décijjsli.

Le rapport det*a<<èlee décrit «fluees les bus

que le préfet, eu désignant le rapfiM-leur, ap-

préciera que l'affaire comporte ce travail.

Le dossier, a"quel sera joint le projet de dé-

cision, sera communiqué au commissaire du

gouvernement.

Art. 3. Le préfet arrêtera le rôle de chaque

séance, de coucerl avec le commissaire du

gouvernement . Le tôle sera affiché au greffe

huit jours avant la séance.

Un rôle spécial sera établi pour les affaires

de contributions directes.
Ail. 4. Quand ï ordre du jour d'une séance

aura élé réglé, le greffier donnera avertisse-

nieui aux parties du jour 4jù4'4ffaize «atia ju-

gée.
L'avertissement aura lieu par lettre non-af-

franchie.
Tenue des séances.

Art. 5. Le conseil de préfecture de Maine-et-

Loire tiendra audience publique le vondre«li «le

chaque semaine, à midi . pour le jugemenl des

alfaiies conten lieuses, dont la décision lui esl

attribuée, par les loi-.
*<La' séance sera présidée par le préfet , on ,

en son absence , par le conseiller qu'il aura dé-

signé.
Eu l'absence du secrétaire général . les fonc-

tions du ministère public seront remplies par

le «ierni« r« onseill«'r.

Le greffier IcTiTappel de l'affaire.

Aptes le rapport . les pat lies seranL admiscs

à présenter des «diservalious orales, soil en

personne , soil par maiidalaiie
Le mandai résultera d'une simple lettre sur

papier linihré (sauf les cas où le timbre n'est

pas obligatoire) , dont ila signature aura élé

légalisée par le maire.
Le ct'mmissyiie du gouvernement donnera

ses conclusions.

Après iHajudionce, l'uflaire sera mise en dé-

libéré.
La décision motivée sera qiTonnneée après le

délibéré ou au commencement de l'audience

suivante.
L«'s parties pourront prendre connaissance

au greffe des décisions rendues.

Le secrétaire greffier tiendra un procès-ver-

bal sommaire «b; la séance. Ce procès- verbal

sera signé par les membres qui oui assisté à la

séance.
Le greffier fera préparer les expéditions qui

ib ivenl être certifiées par le secrétaire gémi-

rai.
Lorsqu'il y aura lieu, il préparera les états

de frais qui seront arrêtés par le rapporteur et

sotimis«au préfet «pu*- les rendra exécutoires.

Les notifications auront lieu . autant que

possible, par la voie administrative.

Fait en I Iw4el de la Préfecture, à Angers,

le-î mars Ittg.
Le préfet, L ROIRLON DE ROUVRE.

SOINS A DONNER AUX VINS PtNDANT LE MOIS DE MARS .

A la««ve-« âu cellier, inar- ramène les grands ira-

vtuix ,Mtavgra<d'ia^.iNie*ceux la, et qu'on ne peut

«émettre sans grave péril.

On case les vins qui doivent rc*ter en cercles à la

place définitive qu'ils «e quitteront plus qu'an bout

de trot- , quatre . cinq années et quelquefois plus ;

aus-i le choix de celte place doit-il e*ee fiir avec le

plus grand 9oin : pas trop d'air , pas trop d'humidité

surtout . pas trop «le lumière.

Mais la grande affaire du moment , c'est le collage

et le soutirage.

11 e>t h eu de coller tous le* vins «ans exception :

les nouveax étierg.iquement , pour hâter te dépouille-

ment sans lequel ils ne peuvent entrer daus la cou-

nomination ; les va^upjjhlus doucement , afin d'assurer

leur cous- nation à travers Ls mois chaud-, et pre--

parer ceux qui onl l'âge voulu à élre mis en bout«ol

le.. U .serait sage de profiu-r d« celte occasion pour
 1

relever on vajeMiiir ceux de ces vins qui pa aliraient

f.iihle. ou vieillis , par uu petit coupage avec des. vins

loris ou nouveaux , mais de butine qualité toujours, i

plus tard , le moment ne serait plus aussi favorable.

Nous avons eu souvent * si^'i ah r tes graves incon-

vénients qui résultent d-s sont-rag-s a l'air libre :

celle gnudère pratique e-t loin .rhrfns ! d'être rc-jetéc

di-s liabi udes de nos vignerons «laus la majorité de

nos coiîtrees v'iticutes. L'air cependant , à cau-e de

l'oxygène qu'il renf rrne , est l'ennemi le plus redou

table du vin : aux vins (lus il enlève le bouquet ; il

fait tourner les vins faibles et jaunir les vin. blancs 11

ne fini opérer qu'avec de- mbes eu cuir , en tuile ,

'et , ce qui est mieux en caoutrhoue , le*quel«an nltent

.en co • nulnicaiiuii d recte le ftit vide avec le fût plein.

Le Moniteur vinicola e-t entré à dber-es .repti.es

dans de* détails iiiiiiulieux à ce sujet . nous pouvons

djone non* borner aujourd'hui à rappeler *e$ recom-

anamlaiion-.

Si le vin à soutirer e-t nom eau rt le fûl neuf , que

ce hit sou la«e préalablement à l>au bouillante, puis

•i l 'i au f-nide, ensuite rince avec une décoct on de

Heurs et feuilles de péi h- r ; si te fût e-l vieux , le pas-

ser nu LiLde cliaux , le rincer à grande eau puis le

inecher.
Si le .oajtirasè se pratique sur du vin vieux et surtout

du vin fi.a , i! faut répéter l'operal ou , eVsî-à-dire re-

venir a l"ancien lut débarasse de la lie, qu'on gardera

av»-c -uiin, ei le rimer convenablement à l'eau froi«le ;

car , «• Un l'benreu*e expi e- -ion «l'un poète œnolo-

gue , l'haibitant el la m li-on se connaissent , l'un a déjà

pris île Poutre , il ne f uit pas les séparer.

Voici les vins tout ires . collés et ca-é.s à la place où

ils doive nt v icdir ; le plein e-t bien fai partout; les

fùuadlr- n'ont ui coups de feu u« piqûre de ver- ; la

cave est •«iiflbamment aérée, modérément éclairée : ou

peut s'occuper de la mi-c en bouieilles. Cette opéra-

tion M 'r.n prochainement de noire part l'objet d'un

.afticle «lletaillé. (Le Moniteur vinicole )

PERCEPTION . JUE vSAUiMUft.

AVIS AUX CONTniBUXjBLCS.

Les contributions dim les doivenl cire ac-

quittées par 12", payables chaque mois , ou

par paiements égaux , en mars et septembre.

Le percepteur prie les personnes qui fie

paient point par douzièmes de verser sans re-

tard la première moitié «le leurs conti imitions.

Le bureau est ouvert «le neuf heures à Irais

heures , les dimauclies el jeudis exccplés.
VLTAl'LT

ruedeJjo-Hlcaux, 48.

Pour ehroniquelocale et nome th-s diverses : P. GOMT.
 i i .'i

Dernières iXouvcllcs.
• .. A ' -ni. oiclirl fil -iiib .aiutul ;i

Londres. 18 mars. — pans Je meeting tenu

hier soir à Guildhallclix-huit orateurs , parmi

lesquels lords Ilarrowby et Shafieshury , se

sout lail enlendre. la résolution demandant la

suspension des rapports diplomaliques avec la

Russie a élé volée à l'unanimité. Le moeling a

aussi déchlé la rédaction d'une Adresse aux

Polonais et à Langiewiez ainsi que la forma-

lion d'un comité international de souscription

qui doil êlre proposée aux municipalités de

"Paris ,,'de Vienne et d'arrtK's capitales.

Crarovie, 18 mars. midi. — On mande de
.«.-«i. Jl.ifu »... ;i , ol d) «r02»ï )iro> <i UI;Î| i-iod
Lilhiiatme :

Lenomle Starzenski .maréchal de la noblesse

du gouvernement de {irodno, a donné sa dé-

mission. Sur l'ordre du gouverneur général

N.izim-nff, trois «vnts proprii -la ires lithuaniens

onl él»é auêlés. Dans le, gouvernement de Mo-

hilevv, lés insurgés»*»! rempui lé uu succès à

Rudnilki. — Ilavas.

V,e .liwdin tV Ace\\*wati\V\on VAmm

rtré esl arrivé à sa qnalrième livraison. Celte

publication a été créée dans le but de vulgari-

sen'ii! Erance racciimalaîion des plantes et

des animaux utiles cl de faire icomuiilè'U aH -OiUS.

les richesses que retlferme le Jardin Zoologi-

que du: Paris, — sa précieuse collection d'a-

nimaux, - ses piaules rares, — ses serres

grandioses et son aquarium , véritable mer-

veille , grâce auquel la mer n'a plus de secrets

pour personne.
Rien' n'a élé négligé pour rendre l'œuvre

digue du sujet qu'elle traite; et par le soin ap-

p<irlé à la rédaction , — par son luxe typo-

graphique, — parla beauté du papier , — par

le fini des gravures dues aux artistes les plus

distingués, le Jardin d'acdiwnlalppn illustré

prend, malgré son bon marché, une pj.ace

importante parmi les pj H s boites publient \om.

Cet ouvrage parait de quinzaine en quinzai-

ne . en vin^t livraisons grand in quarto. On

souscrit chez D UTIL , .éditeur , 131 rue Mont-

martre. Paris, eu adressant en mandat de

poste ou lioibre8 <po$ielasomQaededix francs

pour Paris , donié 'francs pour les départe*
mcnls. : , nil «linriimis

M\m
^«tfctmViïiKVANgfin.

t a lemabN a él« marquée à ta bourse de Paris par

des altei natives cunt-nucttes de baissé et de ha»*»* ;

cependant fa dimiuuiion du taux de l'escompte el la

ytuiiuiii |rxct-41ente révélée par le dernier bilan ue

Ja Uanqu- ont cx-rce une influence 'favorableAsur la

spéculation, et il n'e-t pas douteux que le J o/o, sur

lequel bn vient de (leiaih- r le coupon triine-triel de

73 c, ne revb une bientôt au cours de 70 fr.

La grande rdlflire du moment , c'est l'Emprunt ita-

lien en «ouyoription chez MM. de Roih-child frères.

Celte vaste opération e-t l'un des motifs principaux

de sécurilé pour le marché , qui connaît la prudence

el l'habileté du celèhre financier. L'emprunt a peine

'éiriia â été jar^fipfiyt .çpjyq-er^ jr| il,se,.fja^»era rapide-

ment. Les peins ca|»ilali.,les sont les clients ordinaires

des fonds italiensi.piii fond* d'Iitat , éoH« par >la mai-

son de fotfWIMé^t rslHfïértâvnt-7 o/o, est en pla*'e-

m«iu de premier ordre. L'empmnt est émis'l 71 ,

mais pour les capitaines qui veulent 'se libérer iui-

med,a:cm,nt, il ne ressort qu'a un peu plus -de

l^lfr- .ibim , uiî.rf'io-m Jh*a

Le Crédit .M^l*er a aw>«uieé. qu'il proposerait i

l'a-semlilée de se* aetiosinalres un dividende «te- lot

fr. pour l'exercice Wx^.jp\l UJ.ir. avec les iuté-

ftyt déjà distribues. IWH
Noo. ne cesseronspa«dB>recQri»n)»nder aux déten-

teurs «le captiaux le |vlnoeiaeirt en obli(jtat(ons , ^t

parmi ces litres de rechercher eem qui , pour un

môme revenu et à garaiilies égalés , «'obtiennent i

b,,s pr.ix. Ainsi, pour le même capital de xT.iOo fr.,

bu peut acheter 100 obligations Nord de l'Espagne

seb'lein<!iU l rOU'4«l1 obvi^Hipii? def /vtydft^pfjiryis

iih 'rèliquatiargi-tits'l^féemicrrt étant teléW *îî . et

les secondes se négociant eu Jjauq'Ve à BU. Les-obli-

galions d.' R"u- à LeçiéJa , coupon payable en avril,

sont très a»aiiia.'eii-es au-.i à 247 00 , toutes ces va-

leurs rapportent 15 fr. d'intérêt.

L'fcmpruni Turc C o/O iuteiieur e=t demandé en

banque à (3 3/4.

La Compagnie générât* immobilière prolonge i

la lin du mois sou émi-sion, qm continue à fixer Pal-

'ténlidn (bs capitalises. — J. Paradis.
... —- .

P COR ET, propriété ire  gérant.

Lambert ejj lui avait, d >uii4 de v.-.gues espérances ainsi

qu'à .Maiie...

Le lecteur .ait le reste.

Ce ipi d impu te «le donner maintenant au lecteur ,<

C'est le puma t lie Ue^inald Karjiey.

C'était un homme «le cinqu.uite ans environ , irès-

ÉNiiiFrl il'une maigreur sans pareille. Son teint ,

(devenu pie-que au-.i bruine que c^lui des \|«nre.,

icntitrastait piifVujlierenMIt avec.es yen* bteu et^ir , ;

•et suriout lorsqu'il se decou«rait , avre la btaiiclitur

i mate de son c*àn«,fpre*j>ue cntiéremeiil chauve.

Le cachet britannique était empreint sur tous ses

• trait- : il avait l'arcade • sourciPèi e el (es («ommeltes

 S*hi) «lite-, le nez caracîéri-tiquemeill buxjlié, la bou-

che larjie etrie. dents loogyies.

Mais le vernis maure-que avait étrangement pa«sé

Haur toul cela. Il aupaii, f.tllu bien longuement grato r

l'eriiderrne du Senégainbit u , pour que le Gallois re»

paiûJ.

A le voir descendre de son gigantesque dromadai-

re, se diap-rdaiis. ou long burnous. blanc et .'avan-

cer vers la caïa ane, (UNI même porter la main à

l'ample pHthV.oii de nais dont il était coiffé, jamais

on n'tûi deviué qu'il lût smiius;maraU>ufc*fHe les

troi» autres oarabous dent il était accompagné.

Lue vive émotion ccpeudanl éclatait «laus loulc •«•»

ptrsonne , et ce f i avec une grande aji»)Ble., iqu'il

>'«« lia tout d'abord !

— Eumuier?... Avez vous parmi vous l'Allemand

Wt hrim Kummer ?

A ce no'ii , toute la famille d'Esparvllle sVtill ins-

'lincùvenieiil rappro>li«;.

En quelques mot-, le- l'eutenant E<piau raconta ce

qu'il était advenu, du tenue naturaliste.

— Vivant !... s'écria K.arn< y , il est vivant 1.... Je

le retrouverai !

El «le ses yeux ardents, de ses deux poings cri«pé«,

il montra le désert,

Puis, reprenant sa. gravite habituelle et néanmoins

avec une volub'bViré. -grande :

— Frère, dii-il, moi et ceux qui m'accompagnent,

nous sommes venu, de noio-méuics a la rencontre

des uaofrftgesrpeur leurajij/orler des vivres et pour

les secourir au besoin...

A part vous et ceux qui ont disparu à la suite de

YYi.helu» Ruminer , *e lr«»wve-t-il sur celte cOte quel-

ques autres débris vivants du naufrage de \a. Méduse?

— Snixanie- trois naufia.es ont cie débarques p.>r

moi au cap Miick, et j'ignore complètement ce qu'ils

sout devenue, repondit le lieutenant Eapiau.

K umey se retourna vers ses compagnons et leur

paila.dan- la Uiiguc maure,

fuis ï'atioesfniK de rcollcfisu lieutenant iEepf'u :

— Peux de nos frèrea vont longer 1^ rôle, a la re-

cherche de ceux que tu viens de de.imier. Los cha-

meaux qu'ils uniment sont abondamment «bardés de

iu», Uni H le trpiaièaie de mes compagnons nous

allons nous attacher nnique«neiil au saint de Wilhelm

Rummer. Quant à vous ,'meticz-vous en marche vers

Sa nl-louis Sur tonte la toute, vous Ironverez des

provisions qui vous attendent. Courage donc, et

adieu.

San» perdre plus ikvicmps*n paroles«supertlue? | il

rétrogradait vers sa monture.

M. d'Rsparville ei Tor-llas s'avancèrent a la fois.

Il Us connaissait l'un et l'autre , mais il leur fit un
ï " » L T/i 'lu _ <-".! i >3Z /. fl 1 . f *' '3' *

accueil bien différent.

A TorelLs, d ne da ;gna adresser qu'un rtgard de

mépris, pn-que de colère.

A M. d'E-parvilh' y an contraire, et avant môme qu'il

lui cûi adressé la parole , il dit avec une soleuveile

rairiisahte :

— Eière, aie bonne espérance dan* l'avenir ! Hé-

ginald Rarney aime le» hoiiuétes geiis , el sau>ce$>e

il travaille pour eux.

M. dpparville n*avaj| pas encore, eu le temps de

bi^»^
0

*
1
!*'^ gpf^r^fife ̂ e^ffftf^fiw ̂

h
wi^rMi>jftf*y

4>r<» létait remunie^ur sou^droina^irît." •

Mais Lucie, à son tour , s'élança en avant. Elle

étendit -es mains suppliantes vers lte-.-tn.il l'R»rne\ et

lui j. tauH'Vri/ q»i.part^it '«ïu plus ^rhtowêM son
cœur. ! • foifsw 1 II

— Vous êtes Lucie ^'ùo^nii'l'W m brièvement

l'Anglais, dont le regard perçant a*aitt déjà soudé

l'âme de la jeune fille ; vous éles celTe'quil aime?...

Soyez sans crainte, vous fe reverrez...

Lt avant même q^lâË^e^eilrs dtwcelte scène

fussent rwfluu? dedf;ur>|v;««ie>re .wr^wt^l'ivweii-

trique perfrutnage était dejâ'liHn.

Déjà aussi ses trois muets compagnons galopaient

sur ses Iraoel*. ^J'ÎIV.tr.*! T^f IflOrTî&I»

Les quatre ^igante-qnes vsîlhouelles ne tardèrent

pas à reformer leur eu ange fanta-magorie i l'hoiuon

du de-ert ; miis au <i*Mnent<de disparaître elle se di-

Hi&nï iî?î ^loil-adrtAT

Deux de ces ombres continuèrent leur course en

côtoyant la mer, les deux abires se-p«>rdir«m dansiles

bizarres chaînons des dunes de .able.

ab Moibiiimi^il'1sttiriYr
r/M

'
l
'"

;
*' numéro.



A»<»CI:S LKGA LES.
La publication légale îles actes de

société est obligatoire pour l'année
1803, savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans Y Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE DUROIS.

Les créanciers de la faillite du
sieur Adolphe Dubois, ancien hou*
langer . (leineui ont à Saumur. font
invités à se présenter à M Cornu-ry,
agent d'allaires . demeurant à Sau-
mur. syndic de la laillile, el à lui
remettre leurs litres «le créances ac-
compagnés d'un bordereau sur tim-
bre indicatif des sommes à eux dues,
si mieux ils n'aiment en faire le dépôt
au greffe du Tribunal de commerce.

La vérification des créances de
celte faillite aura lieu eu la chambre
du conseil du Tribunal de commerce,
le jeudi 10 avril proi bail) à midi.

Le greffier du Tribunal ,
(174) Tu. BLSSUN.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE VEUVE POISSON.

Les créanciers de la faillite de Hi-
verne Poisson . marchande de blanc,
demeurant à Saum T, sont invités à
se présenter à MM. Cormery. agent
d'affaires . el Delarour-Oovrnrd . né-
gociant . demeurant à Saumur . tous
deux syndics de la faillite, et à leur
remellre leurs litres de créances ac-
compagnés d'un bordereau sur tim-
bre indicatif des sommes à eux dues,
si mieux i's n'aiment en faire le dé-
pôt au greffe du Tribunal de com-
merce.

La vérification des créances aura
lieu en la chambre du conseil du
Tribunal de commerce, le mardi 14
avril prochain , à midi.

Le greffier du tribunal,
(175) Tu. BUSSON.
—

 wôm

Provenant des meilleures prairies de
Saint- Lambert.

S'adresser à M. CORRIXRAU. hou-
cher à Saumur, place de l'Uôlel-de.
Ville.. (170)

CABINET D'AFFAIRES de FRANÇOIS
PEhT.IIEli . rue du Marché-Noir ,
21 , à Saumur.

A LÔTËR
Pour entrer en jouissance de suite ,

©EU CJkWÛ
BIEN ACHALANDÉ ,

Situé à Saumur. daus un Quar-
tier Dès commerçant. ( 177^

CABINET D'AFFAIRES de FRANÇOIS
PERCHER , rue du Marché-Noir ,
21 , à Saumur.

la RAPIDITÉ du placement des Billets, l'ALTORITÉ SUPÉRIEURE

vient de RAPPROCHER le TIRAGE : il sera effectué MERCREDI

FRANCS a GAGNER mut 23 c
MIELLE Clto'DE LOTERIE USL) AVEC 25 c. ON. m GAGNER CENT MILLE BJJEJ.

Billets à 25 c. à Saumur el principales villes de France chez libraires, débitants de lahac, épiciers, elc.

CAPITAL UN MILLION. 275 £g|g Gffi 100,000 fr. - 10,000 fr., etc.
Avec un b ;I>l de 15 c. , on participe à io.it»-* bs ebauce* de gain de inox les lois, conquis le >:ro« loi de CENT AllI.I.K franc-. — (On manquera de billets avant le tirage).

TIRAGE PUBLIC, sous LA SURVEILLANCE ET AVEC LE CONCOURS DE L'AUTORITÉ, A PARIS, A L'HOTEL-DE-VILLE. (183)

Elude de M' CESBRON. notaire à
Doué (Maine-el-Loire).

S&. ML-«»«1J

Présentement ,

PLUSIEURS CHAMBRES GARNIES
ET NON GARNIES.

CABINET D'AFFAIRES de F RANÇOIS
PERCHER, rue du Marché-Noir,
21 , à Saumur.

MAISON
Propre au commerce,

AVEC DÉPENDANCES

Pour entrer en jouissance au 2 1 juin
1805. (47»)

JARDIN ET PAVILLON ,

Situes au Champ de-Foire,
s*m ^ks~ m-ermi mm mm. WFC

S'adresser à SI. LEGUEU, place de
l'Arche-Dorée. (i80)

BP BEAUREPAIRE . avoué à Sau*
mur, demaude uu CLERC.

- -

PAR ADJUDICATION,

En lotnlito ou pur lofa,

LA SUPERFICIE

DES FL TAIES ET BOIS-TAILLIS
Ci après dt ;sigr.és :

4° Une futaie, dile le Rois du-
Pelit-Cernay . complanlée sur une
étendue de 7 hectares 21 ares.

2* Une fulaie . dile le Bois-de-
Cernusson . ou Coupe-de la Moite ,
d'une étendue de 0 hectaies 07 arcs
80 centiares.

5° Une futaie . nommée la Coupe*
des-Rcduaiulières . d'une étendue de
2 hectares 71) ares 72 cenliares.

4 " Uu bois-taillis, nommé la Coupe-
des-Baraudcries . dune contenance
de 0 hectares 51 aies.

5° Une futaie, dile la Fulaie-du-
Rang . ou Coupo-ilu-Puils-Rangeard ,
d'une étendue de 9 hectares 78 ares.

G? Une futaie . d'une étendue de
3 hectares . à prendre dans une plus
grande cnutenaiu e . à la suite de
celle désignée à l'article précédent.

7° I n Lois taillis, nommé le Tail-
lis*dii Rang el Coupe du- Puits Ran-
gea rd . de la contenance de 1 1 hec-
tares 9 ares.

Tous ces bois sont en pure essence
de chêne.

Les futaies comprennent trctite-
iioatvc mille \ucus d' arbres
environ.

Les buis taillis sont âgés de 18
et 22 ans.

Le tout, situé dans la commune
de Cernusson , canton de Vilners .
esl d'une exploitation facile, par
suite de la proximité de belles
routes.

L'adjudication aura lien à Doué,
en l'élude de M* CESRRON , notaire .
le mardi 51 mars 1805. a midi.

S'adresser, pour visiter les lieux ,
à M. F ROUER , garde des héritiers
de M. DE LA BLUTAIS, demeurant à
Moiililliers . canton de Vitriers,

El , pour avoir tous renseigne-
ments et Ir.iiler avant l'adjudiraliin .
à M'C KSBRON. notoire à Doué (Maine-
el-Loire) . chargé de la vente. (100)

A LOI I:K

UNE MAISON . avec remise . écu-
rie et jardin . située rue d:i Pavil-
lon, occupée précédemment par M.
Boitti I-Delisle.

S'adresser à M"* veuve T ESSIÊ-
BOUTKT, rue Pelile-Bilange , ir 10.

Eludes de BP LE BLAYE. et de BP
TUUCUALEAUME. notaires à

Saumur.

A VKUMiE
Une MAISON . sise à Saumur. rue

d'rOléans, précédemment occupée
par Bl. Avrilbm.

S'adresser auxdils notaires. (158;

A LOI K II

APPARTEMENTS AU I" ÉTAGE

Maison ppvau Girard fils, sur les
Ponts, ù Saumur. (182)

MAISON A LOUER
présentement ,

Bue de la Petite- Douve , 11.

S'adresser à BL DUCUEUIN , subs*
tituL (109)

DEPOT DK SOI Fil Ë
Pour le soufrage des vignes ,

Chez BL PEDALO,

A 50 fr. les 100 kilogrammes.

Le public est prévenu que pour
loiile la saison du soufrage. BL Péralo
a centralisé riiez Bl. Cadéol. proprié-
taire à Dampierre . son dépôt de
soufre trituré et bluté, à raison de
50 fr. les 0,0 kil. au comptant. (144)

M. Vicron FAYLT,
A . f CC 'Agent d affaires.

A S A U Al U 11 ,

A I honneur d'informer sa j

clienlflle et le public, que son

cabinet reste li.\é rue des j
l'a \ eus , n° 12.

'( Recouvrements , liquidations , '
arbitrages , etc., elc ) (I C8J

SoYIlN IM ilLIJIUJ:

POUR COMBATTRE

LA MALADIE DE LA VfG\E.

SOUFRE SUBLIMÉ ET LAVÉ,
Chez M. A PIE fils, droguiste.

AUX FABRIQUES DE FRANCE ,

Hue Sl Jran , 0 et 8, à Saumur,

Nouveautés, toiles, elc.

On demande nu APPRENTI.

Un jeune homme, connaissant le
service d'une maison el sachant ser-
vir a table, demande une place de
VALET DE CHAMBRE.

S'adresser à Bl— veuve BOUKCIER .
à Com oiirsoii. (104;

SAPINS PL NORD.
Ch. BERSOULLÉ, rue Beànrepaire , 47 ,

Donne avis, «m'a partir <le ce jour, il aura un magasin de

COLS l)S SAPINS DU NOM), de toules espèces et dimen-

sions, pour charpente et menuiserie. V3*'J;

M. G A II KfîÂU-Af UIIAIY
KpIrlsT , rue «Iss i»iiiu-\etir, u Mnuaasisr.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement
des spécialités suivantes.

CAFÉ DES GOURMETS
Mous prions instamment les consomm -t'eurs de re délicieux rafé , d'exiger de»

loVet portant le litre de Cafe de* Gconnei" el ta signature • Trebucien f lires. • —
Kà"» désavouons toutes les boites de fer blanc et tous te* cafés qui n'auraient pat
celte signature el ce titre.

AVIS IIS PORTANT.
l"n d»*mi Liîng. CAFE DES GOI'KMtTS U\\ »o lorie* tasses. — C'e-t donc cinq ta««es

pour 52 t-rammes. — Poe ta-se de licite ficellent cafe ne euftie par conséquent nue
5 reiiiniii-!!. Ké-i.ltat* : !• vive et tranxpatente coloration; v économie de n.o lié;
S" qualité hautement supérieure à ce, te de tous les cafés du commerce; goût exquis;
arôme superfin.

G&QCQ&&1? nm GtoraiyiETSj
Noos atssM tau nos CHOt OI .ATS pour les TROIS MIMIONS 0> Gourmets qui ,

depnii douze au* . sont iidële.*n«ui attache* à uoire cafe. — Nos choroUf* «ont le- plus
fins, le- plus* hygiénique* , le«i plus »a*onrenx — Non* ne tUoti* pas a fvre leur répu-
tation par le- moyen- Lo iiec « de la in.bb< ne ; une «e* le ambition non- gu de : e'e«l de
i»e.luire no» trot- million* de clients car la perfection et l'excellence de leurs qualités
Les plu-, haut- el le» p u* flaiteurs témoignages rou-ohdeul chaque jour notre succès.

DES ^Qxmmsvn^
Notre TAPIOCA esl garanti pur du Brésil; aucun ne peu! rivaliser avec lui par la

blancheur, la saveur, la pioele et «ex pioprieles eiioiifiiiioeul io.trili«e.<. |.e« \rais
vooriuets ne eoiifon.l. ni pas noire Tapim-a a »ee une foule île Tapioea* indigène-: , de
fécule , etc — Nou- de< làrVin* le nfltie />wr du Brésil el exempt de toute» étran-
ijirei. — Il est renf.-rme dan- d 'eieuam» e.irloiinaifes . tre«-rnuiinode> pi»ur Ie4 melia-
jjrre*,. Son prix n'eu e»i pas plim ele\e , et -a «piaille e»t i l.i liaeteiir de 9011 litre.

POUR MENUISERIE ET CHARPENTE

Tenu par

BERSOULLÉ-VASLIH
Rue de Bordeaux , près le Pont - F'ouchard.

-CABINET D'AFFAIRES
De Ht FRANÇOIS PlillCIIER ,

Ancien principal clerc de M' Laumonier, notaire à Saumur.

Achats el ventes d'immeubles, détentes sur l'Étal. — Affaires conten-
lieuscs. rceouucnients , rédaction de lettres , mémoires» , pétitions , étals
de lieux, etc.

Hue du Slarchc-fioir, 21 , maison Normandine, à Saumur.

SSHJ xfc. mis

BEXTES ET ACTIONS

au comptant.

3 pour cent t8C2
4 l/i pour cent 1852. . . .
Ohlig.tliuns du Tiésor. . .
Uauipie «le France
Crédit Foncier (esiamp.1. .
Oéilil Foncier, nouveau: .
('.redit Agricole
Crédit HoBiïïe?
Compojir d'esc. rte Paris. .
Orléans estampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord portions anciennes). .
E«i
l'aris-l.ycn-M dilerranée.
Midi
Ouest
Ociiéve
D.iupl'iné
Arilennes
Algériens
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
C" Transatlantique . . . .
Autrichiens
Sud- A Ulrich. -Lombards. .
Victor-Emmanuel
Russes
Romains
Crédit Mobilier E«pagnul. .
Sarauosse
Portugais

BOURSE DC 17 MARS. BOCRUR DO 18 MARS.

Dernier
Hausse. Daisse. Dernier

Hausse. Baisse.cours. cours.

68 80 n » » 10 68 95 0 15 M
96 25 n » u 50 96 0 » 0 0 25

452 50 » »
" i (52 50 0 0 0 »

3365 » 15 0 1 3375 >• 10 0 0 D
H75 » » 0 0 H70 0 » 0 5 0
IJ75 » » » 10 » 1385 0 10 0 0 »
765 n » M » 0 700 0 » » 5 >>

1230 » 5 » 0 0 !
_ 1

1245 0 15 0 » n
710 » A » 0 N ! 71O 0 0 » » 0

1115 1 25 0 0 1112 50 0 » 2 50
RIO » n J) 0 0 1 813 75 3 75 0

1030 » )) 9 0 »
n ***

ln:.5 0 5 0 0 »

bii D 2 50 0 » 515 » 0 0 » 0
Il '.10 » » » 0 » i 1192 50 t 50 0 »
767 50 » » 3 75 767 50 0 » 0
552 50 » rt 2 50 ' 557 50 5 0 0 0
410 » » » » » 411 25 1 25 t » 1

3 l«7 50 n » 0 » » 0 0 0 0 »

5C0 » 0 3 75 : 407 50 » 0 2 50
» * » 0 » ! 410 0 0 0 0 0

1700 » H 12 50 1725 0 25 0 » • .
432 50 2 50 0 » 497 50 5 » 0 0

» » » n » 0 0 0 0 0 0
SIS 50 3 75 0 0 510 » 0 0 2 50
532 50 » » 3 50 595 0 2 50 0 0
3H5 » » 3 75 382 50 0 0 2 50
422 50 » • 0 0 422 50 » 0 0 0 .
382 50 2 50 0 » ! 382 50 0 0 0 0
8 12 50 • 0 7 50 : 850 » 17 50 0 0 !
702 50 2 50 0 » ! 701 25 • • 1 25
4'J7 50 » » 1 25, 497 50 » 0 » 0

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanti s par l'État, remboursables à 500 fr.

Nord
Orléans
Paris-Lyon- Méditerranée.
Ouest
Midi.
Est. .

315 0
308 75
306 25
300 0
300 0
300 »

316 25
300 75
305 0
300 »
300 »
300 0

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu peur la légalisation de la signature ci contre.
En mairie de Saumur, le

Certifié pet F imprimeur souuiyné,


